
il faudl:t, , lors -de ses mwanifest'ations e1rcr

lîuthiodiqlieileil t les t;ti-gIiates et les indices élter

de la Vérole.
-liueu asse ensuite eil. revute la. tuberculisatiolt

chez lks lié tédlo-s5yplitiqlles, soit (li-elle se inanife-stte 'par

la 1)reCilc "lPire et simple"l de batcilles de IC.ocl1 et nonjl

par tiic CîVCii oiin'fetise ,sypliilitiqile, soit qut-elle ap-

paraiso chez les skjets issus (le souchec syphilitique et nie

présélntiiit plus lepitis longtemps 'de mannifestations sy-

philitiques,
Quant ait pronostic gé'nêxal, il dépenld de troit; coldi-

tioins -primordiales

a)Des circonstances étiotogiques et ptilg.c

qlui elîtourent les origines ee l'association morbide

b )Dut ie,7ré (le v'ituleiîce le chacune des necin
c) De la thérapeutiqiUe mise eni oeuvre, 's.àir

dui traitement sp)écifiqliu qui, outre qu'il guérit les ltiani-

festationis actuelles le la syphilis, aniiéliort encore éa

géniéral et les locatlisattionis die la tuberculose. ~serit au.
''traitemient iiercuiriel,' nion associé îà l'iodure (le j. ouzs-

siunxi, souis.la formie d'ingestion, de frictions sjur le tr~
et surtoift dl'injectionis qu'il faudra s'adresmer. -oi liii as-

sociera 3eo e circonstances l'arsenic, la er,-o5)ote, la

terf)Inle, le iîlocol, le sirop lodol anuiique et le tritemilent

(le récalkificatiomi dý Ferrier.

Se bWen rappeler surtout, dlit Dà. Sergent, %jue la sy-
philis qui aggrave la tuberculose, c'est la syphilis nomj spim-

guiée oit Mal soignée, et que lorsqu'elle est b)ien tra;i e,

elle -en -favorise -lit gtizrison.

'SYPHlLIS Cl!EREL-BRALEi- AFO M OPICTQE
GUE RISON PAR UN TATMNt EC*J~l

INT ENSIF, par Norlinan -et Mies 1,a T .)11-, m' vu.'t.

le. 15 juillet 1908.)-

L'o1 .'rvmtioîîrapport-'-J est in. e.a.ecil ee (IlleI
co*xîtec~chz e alade d'une sypi .1-, i-tlcéretuse L u

i e*i, permit 3-.- -faire uni *diagiiosfic trC3 rapide, et (jum~i

l'uer Qlemblée uin traitemtent éuierZ.que I-Jsa i Xu

loiuî1ne cle 'soixalite-quzatre ans qui fut ajpporté ;~1161-i.

taI dans le comia, avec rai'lear dit troac tet <'e lib 1n1i;.lu' et

111îoa0légie grauchle flasque. Il préecentait, sur la marine
un îce iîe ulcération irr-éguilière à -~u~ putride, de' lx'.

r ' ru - sùrený*a- syphilitique.

On' flit ilmmiédia.tei ieut une iiv.iéetioi i '. (de j Cfîo

w, 1'QL coma. -Commença à1s iie ¶ila'u.O

fit, quatre jours après, une u'î ei:nJectioni de elume
et -le malade Putt pren dre à grainmes- d'ioilure dle pt

sinnli Pat- jouir. Dans la suite, lýétat s'amnéliora, le rualja-
dle Putt marcher, recouivra la mémoire. Ont conitiiîmà 'les.

iectionls dle calomnel tous les quatres jours. L'aniésie,
don1t il était atteint., se dissip.

Dix jours a)rès,.%oîil entrée à l'hôpital, le nmaladle était
eii bonnie voie deguérison, la lésioli du niez était complète--
Muent cicatrisée et l'intelligence était parfaitemenit reve-
nie.

zrpp les jiorn31Weù« cils de oîainton ~ri
li. dS yplilitittcQS verr àEICt boire, eiiiboUitire.,;Nu

sztni'lt de JE litýqle.l CWlnec i1c1 soilitletirq de verrt-, put-

più) poliii' 1,ivuiillý de salive et apffliqîîé suir lie plaie,
pipes, -etc. ) 'U. 1.. lVolet a appliqué les iméthodés d.e e-O -
1bratioli à la rechierche dui >ireploîteill pallidutn Chtez ti

Or,: 'ive-z ces 0olori.tiolxs, chez des syphilitiques à chail-
CVe *l~bti(de qlu'.lquie. uîxuis et lion soigîxès, il a pli

comlpter, dauît certains.ý chamlps, le îIonî1bre èflOrIl e ÎlU 200

à 30 &tlle iTotî ces-forllées epilrilnires lie -kepré-
~etiîtpas, il e'tvri le T*reponICînaý pallidunii, mais

enfinii Li quIanitét de è;ptrilles qu'on petit rencontrer d(aits
la salive clezcertispiiius iêèe quand'-4ls lie
présentent pas dle plaqujies in uueest frappantte.
et le zîtialde pur prendre 3 gramuties d'iodure (le ptîsn

Comme contre-partie, Jauteiîr a examinéý de nom-

bireuses salives dle personnes saiiies, et les qtiélcliues fo>-

Mes sffirillaires qu'il - exceptioleleineflt trouvées nie

pe-tventêtre conifonidue» avec le Tfreponcînia.

TRITMETDE~ SxJ--.'ITE.S.'r4 LEZ S SyJ?-

LITIOQIJr-S, par Louiste (Raipport Congrès (le CIcr-
înon-Ferrand, aiouft 1908. )

L aihuinierie simple (le la syphiilis secondaire ré-

poil[ probab)lceet à unie altération congestive légère dut
rein out bieni elle peuit être sinmplemenît clyscrasicpîe. Ml
f atit adinistrer le traitement meiLrcuiriel sous jormne de
sels solubles par la voie stomacale out soul"qcultancle, li-,
queuir (le Vani Swicetn, out lactate neutre d'hlydrargyr.ç au
millième. par la voie ston'iacale, le sublimé, le benzoate Qu
le biiodure par la voie sous-cutanée. Conseiller eni même
temps le Tégille lactèl ou lacto-végétarien,ý les bissul-
futreux, l'eau d'Uriage pour faciliter l'élimination dit mer-
'cure.

La néphrite sypluliticine aiigué ou. .ubaiguvý de la pé-
riode secondfaire apparait plus tardiveinent ' relle. débute
comm' e une néphîrite l'a fr.igore," avec dutr1mars
céphialée, oedèmes, etc. ; P-ltiunine' est très ý aÉondai t e,
ce (jii e.4t catactéris tique,-de, la -nature' sypilitique (le la
niéphirite, elle peuit atteindre io gtÉanùines commuiiinment ;
on *a publié des c.as de 50- et iiêlne m5. g1rammnesi Legs

fo ., raves se terminent rapidei~ftprueciedu

rémie miortelle. Il faut faire le traitement ordinaire de lq
nhéphirite, et teniter le traitement inercuriel à. petites- dIo..
ses, après s'être assuré dle la .perméabilité réýnale par. l'é-
preuv-e de l'iodure de potassiumii. On peut'pluls tard- ad-
iniistrer l'.iodute7 à doses progressives.

La néphrite syphilitique clîrônique diffuse s'ifistalle
d'emblée insidieusement out succède ci une forite lIormne ai-
gîîië. Apfès eaploration: de la permié-abilité rénale avec
l'iodure de sodium*li, il faut doniner le mercure à doses frac-
tiounnées, t onto benzoate suivant la Voie d'administra-
tion. On -peut ajouter l'ioduire d(e sodium àk la dose ogr.
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